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DOSSIER 

LES TRESORS 
DE L'ÉGLISE 

SAINT-MATHIEU 

La modeste église Saint-Mathieu, construite 
en 1921-1922. (photo: Ginette Laroche) 

Le seul ensemble de vitraux 
classés historiques 

au Québec. 

par Ginette Laroche 

A quelques kilomètres au sud de 
Montréal, une modeste église pa

roissiale construite en 1921-1922 abrite 
le seul ensemble de vitraux classé du 
Québec. En 1977, il menaçait de tomber 
en ruines. C'est au maître verrier So
lange Léveillé qu'on en doit le sauve
tage. Intéressée par la qualité de cer
taines oeuvres, Mme Léveillé attira l'at
tention du ministère des Affaires cultu
relles sur cet ensemble mis en place vers 
1937, restauré et consolidé par les ate
liers Bett inger de Saint-Ignace-de-
Loyola, près de Berthier, en 1978-1979. 

Les thèmes des douze vitraux: 
1. Saint Pierre aux clefs 
2. Ecce Agnus Dei 
3. Saint Antoine Abbé 
4. La Sainte Famille 
5. La vocation des apôtres 
6. Reine des prophètes 
7. Education de saint Louis 
8. La mort de saint Joseph 
9. Saint Louis, Jeanne d'Arc et sainte Jeanne 
de Valois 
10. Jésus et les disciples d'Emmaiis 
11. Laissez venir à moi les petits enfants 
12. Sainte Cécile 

Exemple éloquent de Ui manière dont on a 
adapté, en 1937, les vitraux anciens à Ut fe
nêtre de l'église. Les trois petits vitraux attri
bués à la compagnie Vermonet représentent 
saint Louis, sainte Jeanne d'Arc et sainte 
Jeanne de Valois (v. 1890-1907). (photo: 
M.A.C., Jean-Paul Body) 

Les verrières de Saint-Mathieu 
présentent, il est vrai, suffisamment de 
caractéristiques pour commander leur 
conservat ion. De dimensions diffé
rentes, mais tous adaptés au fenêtrage de 
l'église au moyen de grisailles, les douze 
vitraux constituent un ensemble à ce 
point hétéroclite sur le plan de l'icono
graphie, de la composition et de la pein
ture du verre, qu'il s'agit presque d'un 
survol de l'art du vitrail tel que pratiqué 
au Québec dans la première moitié du 
XX" siècle. 

On y retrouve ainsi, empruntés à la 
tradition du vitrail médiéval, de grands 
personnages se détachant sur des fonds 
damassés (Saint Antoine Abbé et les saints 
Louis, Jeanne de Valois et Jeanne 
d'Arc), de larges bordures (Jésus bénis
sant les enfants) ou encore, des encadre
ments de scènes en forme de quadrilobe 
(Saint Pierre, Sainte Cécile et La mort de 
saint Joseph). Les autres fenêtres appar
tiennent pour la plupart à la catégorie du 
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La mort de saint Joseph, thème particulière

ment populaire chez Us catholiques, se rat
tache, par son encadrement, au vitrail de type 
archéologique en vogue surtout dans Ut seconde 
moitié du XIX' siècle. Vitrail attribué à Henri 
Perdriau pour Ut compagnie O'Shea (v. 1918-
I930J. (pht.to: M.A.C., Jean-Paul Body) 

Signé O'Shea, le vitrail de (a Sainte Famille 
(v. 1930} peut être attribué à Q.E.R. Pellus. 
On reconnaît lu manière du maître dans Us 
traits des personnages, (photo: M.A.C., Jean-
Paul Body) 

La présence de thèmes chers aux confessions 
protestantes démontre qu'il s'agit bien de vitraux 
récupérés. La vocation des apôtres, daté du 
début du XX' siècle, est attribué à l'atelier 
O'Shea. (photo: M.A.C., Jean-Paul Body) 

vitrail-tableau; l'utilisation rationnelle 
des plombs et de toutes les techniques de 
peinture sur verre le confirme, tout 
comme l'emploi d'éléments architectu
raux de différentes époques. Ces cadres 
permettaient aux verriers de composer 
des tableaux de verre, peu importe le 
style de l'église. 

Si l'on reconnaît dans les pan
neaux décoratifs de L'éducation de saint 
Louis et dans ceux du trio des saints fran
çais le décor de volutes et d'entrelacs 
utilisé par le maître verrier de la compa
gnie Vermonet et ensuite par Henri Per
driau, certains détails, en particulier 
dans les traits des personnages du vitrail 
de La Sainte Famille, renvoient au travail 
de G.E.R. Pellus. Ce vitrail, la seule 
oeuvre signée de l'ensemble, provient de 
la compagnie O'Shea. Cette entreprise 
montréalaise avait recueilli l'héritage de 
Perdriau, et Pellus fut l'un des maîtres à 
son service. 

L'avis de Mathieu Martinaro, se
lon qui l'ensemble des vitraux de l'église 
Saint-Mathieu proviendrait de la salle 
d'exposition de la compagnie O'Shea, se 
trouve donc corroboré par l'histoire des 
ateliers. L'examen des verres va égale
ment dans ce sens. En démontant les 
verrières pour les restaurer, Claude Bet
tinger a ainsi repéré des verres et des 
plombs français dans les deux fenêtres 
identifiées à l'époque de Perdriau. Dans 
La mort de saint Joseph, le matériau utilisé 
est à 80 % du verre anglais, ce qui corres
pond effectivement aux sources d'appro
visionnement des ateliers. De même, la 
présence de thèmes faisant appel aux 
préférences des confessions protestantes 
(Jésus bénissant les enfants, Les disciples 
d'Emmaùs, La vocation des apôtres et 
l'Ecce Agnus Dei) démontre qu'il s'agit 
bien de vitraux récupérés. En ajoutant à 
cela les remarques sur l'installation défi
ciente des vitraux (grisailles mal cuites et 
mal posées) et en tenant compte des 

sommes peu élevées consenties pour l'ac
quisition des verrières, une conclusion 
s'impose: il s'agit des échantillons d'une 
salle d'exposition probablement deve
nue désuète et qui se révèlent aujour
d'hui d'une richesse incomparable. 

Ginette Laroche est historienne de 
l'art. 
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